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LA RÈGLE DU CARMEL
DES CLÉS INTERPRÉTATIVES 

POUR UNE RELECTURE CONTEMPORAINE 

CHARLÒ CAMILLERI O.Carm

I. Introduction

Vers 1208-09, Saint Albert (1149-1214) a rédigé la formule de vie
(formula vitae) des carmes, qu’il a adressée au prieur du Mont Carmel
- un B, pas mieux spécifié, et appelé ensuite Brocard - et aux autres
«ermites qui, sous son obéissance, vivent près de la fontaine» sur le site
sacré du mont Carmel.

Brève et laconique, la formule de vie est un exemple précieux de
la perspicacité et de l’esprit d’initiative de l’auteur Albert Avogadro,
Patriarche Latin de Jerusalem. La formule de vie doit être considéré
comme un texte important de la spiritualité médiévale. 

C’est révélateur, la formule de vie, si brève et discrète sur les ques-
tions disciplinaires, insiste particulièrement sur l’esprit du nouvel ins-
titut orienté vers la prière continuelle et la méditation de la Parole de
Dieu et au climat intérieur et extérieur de silence, de recueillement et
de détachement qui favorisent le contact avec Dieu. A cause de ce texte,
qui est toujours la loi de base pour la formation religieuse et la disci-
pline du Carmel, l’Ordre vénère saint Albert comme son propre légis-
lateur. Sans aucun doute, Albert a codifié ce qui avait été la tradition
monastique du Carmel, mais il a sans doute aussi manifesté dans ce
code les traits caractéristiques de sa propre âme. 

Mais nous devons poser la question: qu’est-ce qu’un texte du XIIIe
siècle, et en particulier une Règle visant à réglementer la vie des
ascètes, des pénitents, des pèlerins et peut-être - selon certains auteurs
- des croisés du Moyen Âge, a à nous dire aujourd’hui, 800 ans après
sa rédaction? Aussi, la Règle n’est-elle pas écrite pour les religieux qui
professent les vœux et vivent dans un couvent? Comment lire la Règle?
Quelle doit être notre vision de ce texte qui est un chef-d’œuvre ascéti-
co-mystique? 



Je propose ici des pistes pour une lecture féconde de la Règle, mais
aussi de tout autre texte ascético-mystique ou spirituel, à partir de la
Bible.

1. Nous sommes des croyants ; nous faisons partie d’un peuple en voyage
projeté vers l’avenir de Dieu. C’est la vision sapientielle dont nous
devons nous entourer, c’est-à-dire, puiser dans la tradition et aller vers
l’avenir avec discernement et courage dans notre cheminement à la
suite de Jésus sur les traces de l’Évangile.

2. L’ouverture à une vision non seulement introspective mais aussi exta-
tique, c’est-à-dire qui va au-delà de ses propres limites, au-delà de la
perspective limitée d’une interprétation rigide et légaliste qui étouffe
l’esprit.

3. Le besoin d’une attitude et d’une disposition dynamiques et non sta-
tiques. Nous sommes le peuple de l’Histoire du Salut, et le Salut de
l’Histoire. Nous avons alors une histoire à raconter et une histoire qui
reste à écrire, car l’histoire du salut se poursuit jusqu’à la fin des
temps.

4. Nous ouvrons donc nos perspectives à une vision et à un regard
mémoriels, c’est-à-dire sacramentels : c’est entrevoir le Dieu qui se
manifeste dans l’histoire et dans l’expérience humaine ; l’histoire du
salut qui se poursuit dans la vie quotidienne et se prolonge dans l’ave-
nir (l’eschatologie)

5. Par conséquent, le texte de la règle n’est pas tant intouchable que créa-
tif. L’observation de la Règle n’est rien d’autre que d’habiter un espace
qui donne la vrai vie dans le «cabinet du coeur » ou « l’interiorité des
actes religieux »1 éduque-nous à « vaquer à Dieu »,2 c’est-à-dire « à ser-
vir Dieu pour ce qu’il est en lui-même »,3 plutôt pour tout ce que l’on
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1 MATHIAS DE SAINT-JEAN, La véritable dévotion du sacré scapulaire de la très sainte
vierge Mère de Dieu, patronne de l’Ordre des Carmes, (Paris: Denis Thierry, 1656); FRÈRE

MARTIN GILLOUX, «Avant-Propos», dans Mélanges Carmélitains. Histoire, Mystique et Spi-
ritualité: Autour de la Régle du Carmel (Paris/Nantes: Parole et Silence/CEHS Grands 
Carmes, 2015), 7-8.

2 Expression du Ven. Jean de Saint-Samson, citè en: FRÈRE MARTIN GILLOUX,
“Avant-Propos”, 7-8.

3 PATRICK MULLINS, St Albert of Jerusalem and the Roots of Carmelite Spirituality,
Textus et Studia Historica Carmelitana, 34 (Rome: Edizioni Carmelitane, 2012), 321-322.
Jean de Saint-Samson a dicté quelques observations sur la Règle carmélitaine, y com-
pris un bref exposé de sa compréhension des «œuvres surorogatoires» visées dans la
Règle. Cette citation de Mullins résume l’exposition de Jean sur les œuvres suréorgatoi-
res. Cfr.: JEAN DE SAINT-SAMSON, Des œuvres de surerogation qui nous sont libre par notre
Regle, Ms 9H 40, n.12, 401v - 411r, Fond Grands Carmes, Archives Départementales d’Il-
le-et-Vilaine de Rennes; Id., Excellent traitté des Œuvres de surerogation qui nous sont
libre par notre Reigle, lequel est pris du commentaire qui a faict sur nostre reigle. Ce trait-
té est fort utile et propre pour ceux qui desirent vrayement estudier en l’esprit de Dieu,
Copies des mss 487-488, par IOHANNES BRENNINGER, Archivum Generale Ordinis Carme-
litarum, Rome.
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pourrait gagner spirituellement ou matériellement. En effet comme le
souligne Jean-Yves Loup « le but de toutes les religions [et par consé-
quent de toutes les normes religieuses] est de nous relier à la source
de l’être. Et s’ils ne nous lient pas, à quoi bon ? ».4

I.1 LA QUESTION DU FONDATEUR

Tout d’abord, nous devons aborder la question autour de l’auteur
de la formule de vie. Nous savons qu’il s’agit du patriarche latin de Jéru-
salem, Albert Avogadro. Le contexte de l’époque est l’émergence entre
les nouveaux groupes des religieux d’une certaine préférence d’avoir
eux-mêmes une particuliere règle de vie et aussi d’un certain souci
d’avoir un fondateur qui transmette le charisme. Ces deux questions ne
sont pas tellement accentuées dans la tradition orientale, où il existe
des Règles « canonisées » écrites par ceux qui sont considérés comme
les Pères de la vie ascétique et monastique (Pachomius, Basile, etc…)
auxquelles tous adhèrent. Au Moyen Âge, la tradition latine a com-
mencé à s’écarter de cette idée qui était également courante en Occi-
dent. 

Habituellement, les religieux adhéraient à la Règle de Saint Augus-
tin, à la Règle des quatre Pères de l’observance de Lérins, à la Règle du
Maître, La Règle de Saint Benoît ou à la Règle de Saint Basile, en ajou-
tant des traditions, des coutumes, des statuts et des constitutions par-
ticulieres. Au neuvième siècle les quatrième et cinquième Conciles
d’Aix-la-Chapelle (816-817) prescrivaient pour tous les monastiques
d’adhérer à la Règle Bénédictine et pour les Chanoines Réguliers à la
Règle Augustinienne. Mais à l’époque de l’émergence du phénomène
carmélitain, des Règles particulières ont commencé à apparaître pour
des groupes religieux: il s’agissait principalement, des Franciscains,
des Trinitaires et des Humiliés. 

Dans ce contexte, on comprend la disposition du Concile du
Latran de 1215 qui avec le décret Ne nimium religionum diversitas
interdisait la prolifération de nouvelles règles pour les groupes reli-
gieux. Toutes les nouvelles fondations devaient s’aligner sur les règles
classiques « canonisées » de la vie consacrée.

Dans ce contexte, les Ermites latins du Mont Carmel demandent
au Patriarche latin une formule de vie conforme à leur projet de vie
(Règle, 3). Albert précise que les saints Pères avaient déjà réglé la vie

4 «Les Apocalypses de Jean-Yves Leloup (2011)» video, 59.58, YouTube, téléchar-
gé par Jean-Luc Bouvret, 14 juillet 2022, YouTube, https://youtu.be/pL-0lCPBIeE.



de ceux qui se proposaient d’adhérer à une forme ou autre de vie reli-
gieuse (Règle, 2). Puis il frappe immédiatement le but fondamental de
toutes les formes de vie religieuse et de tous les types de règles : « vivre
dans la dépendance de Jésus-Christ et le servir fidèlement d’un coeur
pur et d’une bonne conscience» (Règle, 2). C’est comme s’il disait : « il
n’y a vraiment pas besoin d’un autre fomule de vie ! Mais si vous insi-
stez, le voici !»

Saint Albert, en effet, en tant que patriarche latin, avait déjà rédi-
gé quelque règles pour différents groupes religieux.5 Celle des Carmes
est celle qui a survécu et qui est devenue l’un des textes ascétiques et
mystiques les plus féconds de la vie de l’Église.6

Alors, quel est le rôle d’Albert Avogadro? L’Ordre le vénère comme
législateur et comme celui qui a rassemblé les ermites en un seul
collège (in unum collegium congregavit). Son rôle dans l’histoire et la
spiritualité des carmes a oscillé entre la notoriété et l’oubli. Les
carmes, pour l’ideal de leur projet de vie s’inspirent de la Vierge Marie
et du prophète Élie et leur ont attribué le rôle des fondateurs de leur
idéal. L’Ordre a soutenu cette position par des légendes et des mythes
en créant aussi une histoire de la succession elianique qui les relie à
ces figures saintes pour défendre leur droit d’exister et pour défendre
leur charisme. 

C’est à cause de cela qu’Albert a été mis de côté, jusqu’aux con-
troverses bollandistes du XVIIIe siècle,7 en pleine époque des Lumiè-
res, où les mythes ont été remis en question en insistent sur la véraci-
té historique et chronologique. Mais l’Ordre persistait à se défendre et
à défendre ses mythes, pour préserver son identité spirituelle et son
charisme qui est celui de l’union mystique transformatrice avec Dieu
dès cette vie. C’est comme s’ils disaient que leurs origines (à savoir, 
leur véritable identité) viennent du ciel et non de la terre. Pour utiliser
le langage biblique, c’était une façon de dire que 

Ils ne sont pas nés du sang, ni d’une volonté charnelle, ni d’une volonté
d’homme : ils sont nés de Dieu… Tous nous avons eu part à sa plénitude,
nous avons reçu grâce après grâce ; car la Loi fut donnée par Moïse, la
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5 Cfr. VINCENZO MOSCA, Alberto, patriarca di Gerusalemme : tempo, vita, opera, Tex-
tus et Studia Historica Carmelitana 20, (Rome : Edizioni Carmelitane, 1996).

6 See: FERNANDO MILLÁN ROMÉRAL, «Foreword», dans Celebrating St. Albert and His
Rule: Rules, Devotion, Orthodoxy and Dissent, Textus et Studia Historica Carmelitana, 44
(Rome: Edizioni Carmelitane, 2017), 15.

7 DANIEL PAPENBROECK, The Bollandist Dossier on St Albert of Jerusalem, traduit et
edité par Patrick Mullins, Textus et Studia Hisorica Carmelitana, 39 (Rome: Edizioni
Carmelitane, 2015).



grâce et la vérité sont venues par Jésus Christ. Dieu, personne ne l’a
jamais vu ; le Fils unique, lui qui est Dieu, lui qui est dans le sein du Père,
c’est lui qui l’a fait connaître. (Jn 1:13.16-18).

Récemment, la publication de la biographie complète de Vincen-
zo Mosca sur l’auteur de la Règle est importante pour l’étude de celle-
ci.8 Cette étude érudite est à l’origine d’une série d’études par Patrick
Mullins qui clarifies le rôle de St Albert dans la fondation des Carmes
avec l’acte décisif d’écrire une formule de vie pour les ermites, façon-
nant de manière indélébile l’identité charismatique qui est l’héritage
commun de tous les Carmes.9

Après avoir clarifié ce point, nous pouvons considérer que la
Règle du Carmel trouve son origine dans un besoin spirituel profond
d’un groupe d’ermites, qui n’était pas satisfait par les institutions
ecclésiastiques et sociales de l’époque : les monastères, l’église institu-
tionnelle, les différents groupes et idéaux religieux (peregrinatio
hierosolymitana, la carrière ecclésiastique, les croisades, etc…). On
opine, par exemple, que cette tension est immortalisée dans la centra-
lité d’Albert en tant que figure institutionnelle et d’autorité et celle péri-
phérique des ermites prophétiquement situés dans le Wadi-ein-es-Siah
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8 Cfr. MOSCA, Alberto, (1996); PAUL CHANDLER, Bibliographic Essay (2nd ed.), manu-
script handout for CH2075/3075 Carmelite Spirituality.

9 See: PATRICK MULLINS, The Carmelites and St Albert of Jeruslem. Origins and Iden-
tity, Textus et Studia Historica Carmelitane, 38 (Rome: Edizioni Carmelitane, 2015); Id.,
The Life of St Albert of Jerusalem. A Documentary Biography, I, Textus et Studia Histori-
ca Carmelitane, 42 (Rome: Edizioni Carmelitane, 2016); Id., The Life of St Albert of Jeru-
salem. A Documentary Biography, 2, Textus et Studia Historica Carmelitane, 43 (Rome:
Edizioni Carmelitane, 2017). Les études bien documentées de Mullins, bien que pré-
cieuses dans leurs idées et leur aperçu approfondi de ce qui était déjà connu dans les
études carmélitaines sur la figure de saint Albert, il est difficile d’accepter l’idée à laquel-
le il fait fort allusion, et qui etait déjà explicitement exprimée par Vincenzo Mosca, que
le rôle et la place d’Albert sont ceux du fondateur. À notre avis, l’obsession de trouver ou
de construire une figure paternelle historique qui a fondé l’Ordre au XIIIe siècle risque
de perdre quelque chose à chérir dans la compréhension de ce qui donne au Carmel son
identité charismatique comme un appel à la vie mystique dans l’esprit du Prophète Élie
et la Vierge Marie. Il convient de noter que même dans le cas de ces deux figures arché-
typales bibliques, les Carmes ont placé en eux les valeurs spirituelles qui étaient dès les
origines et les premières années au cœur de leur identité. Le grand effort des premières
générations de Carmes pour se penser et se comprendre découle de cette vérité histori-
que et théologique que le Carmel n’a jamais eu de père fondateur au sens strict du terme,
du moins tel qu’il est compris dans la tradition latine. Il aurait été beaucoup plus facile
pour les premiers Carmes d’être approuvés dans l’Église s’ils considéraient Albert comme
leur fondateur. Mais ils ne l’ont pas fait! Quelqu’un qui interroge positivement à propos
de cette décision délibérée de nos premiers pères, trouverà la la réponse souhaitée dans
l’histoire de l’Ordre. 



sur le Mont Carmel. En tout cas les racines de la Règle pointent vers
une insatisfaction face à la situation historique actuelle, offrant une
voie alternative pour suivre le chemin spirituel « au matin du chaque
jour » (Règle, 14) et jusqu’au « jour de la Résurrection du Seigneur »
(Règle, 16) « quand le Seigneur reviendra » (Règle, 24). Cette dimen-
sion eschatologique de la Règle mérite d’être approfondie.10

Il convient de noter le contexte plus large de cette dimension
eschatologique, à l’époque qui nous concerne. Joachim de Fiore (1135-
1202), après avoir visité la Terre Sainte au tour de 1159, a prophétisé
l’émergence d’une nouvelle église spirituelle, dans l’esprit prophétique,
initée par un ordre séraphique ou spirituel, inaugurant une nouvelle
ère de l’Esprit Saint. Certains soutiennent que les carmes ont peut-être
omis Élie de la Règle où la Source est mentionnée pour ne pas être
identifiée avec les prophéties apocalyptiques de Fiore et les diatribes
entre les ordres mendiants sur l’identitè de cet Ordre prophetique ini-
tateur d’une nouvelle epoque spirituelle. Le carme Guido Terreni
(1270-1342) était en fait impliqué dans la condamnation des idées de
Joachim de Fiore commes hérétiques. En effet « il fut employé par le
pape Jean XXII (1316-1334) pour contrer les arguments des Francis-
cains Spirituels, voyaient Joachim comme la racine du problème et il
l’inclut dans son Summa de haeresibus et earum confutationibus, un
recueil de hérésies et comment les réfuter.»11

On trouve une version du texte de la formula vitae dans l’Epistula
Sancti Cyrilli cité par Filippe Ribot dans l’Institutions des premiers
moines. 

Cyrille etait, un ermite du Mont Carmel, dont on prétend qu’il écrivait
vers l’an 1220. Son court récit qui est écrit sous la forme d’une lettre à
un « frère Eusèbe » reprend l’histoire des Carmes à travers l’occupation
musulmane de la Terre Sainte et l’arrivée des croisés en 1099. Il termine
en donnant le texte du « Formule de Vie » reçu d’Albert, le patriarche de
Jérusalem… Dans un exemplaire de l’œuvre de Ribot, la lettre de Cyrille
n’est pas adressée à Eusèbe mais à l’abbé Joachim [de Fiore].12
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10 Les références à l’eschatologie ont été librement citées de la Règle pour accen-
tuer le mysticisme de la Résurrection sous les prescriptions de la Règle.

11 FRANCES ANDREWS, The Influence of Joachim in the 13th Century, 60.
12 RICHARD COPSEY, “Introduction», in: FELIP RIBOT, The Ten Books on the Way of

Life and the Great Deeds of the Carmelites, Early Carmelite Spirituality, 1 traduit et edité
par Richard Copsey, (Kent: Saint Albert’s Press, 2007), x; PAUL PUIR, «Oraculum Angeli-
cum Cyrilli nebst dem Kommentar des pseudo Joachim», in K. BURDACH, Briefwechsel
des Cola di Rienzo, (Berlin, 1913-1929) vol. 2, pt. iv, 221-343. Infra, note 12.



Richard Copsey remarque que « aucun Cyrille ne figure dans les docu-
ments carmes survivants de Terre Sainte », mais il théorise que 

il existe un lien possible. Vers la fin des années 1290, un groupe de fran-
ciscains, probablement à Paris, disciples de Joachim de Flore, produisit
une curieuse petite œuvre intitulée Oraculum Cirilli. Cyrille eut une vision
alors qu’il célébrait la messe, dans laquelle un ange lui apparut et lui
donna deux tablettes d’argent contenant un texte mystérieux. Cyrille écrit
à Joachim pour lui demander son aide dans l’interprétation de ce texte,
et le reste de l’Oraculum se compose de sections de ce « texte » et de son
interprétation par Joachim. L’Oraculum est entré dans les cercles carmes
lorsqu’il a été découvert vers 1340 par Pierre Maymet, un étudiant carme
français à Paris, qui a transcrit l’œuvre et l’a mise à la disposition de ses
confrères.13

En bref, la question des racines saintes et du binôme eschatolo-
gique figure continuellement dans l’histoire et la spiritualité du Carmel
chez les Grands Carmes et les Déchaux. Ce sont en effet des questions
existentielles liées au sens de notre présence ici encore aujourd’hui. Par
exemple les différents thèmes des Chapitres et des rencontres s’inspi-
rant de la question posée à Elie : « Que faites-vous ici ? », ou le Pape
Paul VI s’adressant aux Carmes leur rappelant que « Vous êtes fils des
saints ». D’autres thèmes incluent le Carmel envisagé comme un voyage
et un lieu.

I.2. LA RÈACTUALISATION DE LA RÉGLE

En 2005, dans un article très dense et très complet, Emanuele
Boaga a évoqué les 156 auteurs carmélitains et les 197 commentaires
et études existant sur la règle.14 Nous possedons plus de 200 études sur
la règle avec six clés majeurs d’interprétation

1. pression écrite d’un charisme reçu et vécu;
2. Juridico-moral : Texte qui régularise la vie, met en ordre la vie per-

sonnelle et celle d’un groupe (ex : Expositio paraenetica de Soreth);
3. Spirituel : Un texte qui est une garantie d’une vie spirituelle éprouvée:

un chemin sûr («ce chemin est bon marchez-y»);

LA RÈGLE DU CARMEL 267

13 Ibid.
14 EMANUELE BOAGA, «I commenti della regola carmelitana dal sec. XIII al Vaticano

II» : The Carmelite Rule, 1207-2007. Proceedings of the Lisieux Conference, 4-7 July 2005 (=
Textus et studia historica Carmelitana - 28), ed. EVALDO JAVIER GOMES, (Rome: Institutum
Carmelitanum, 2008), 412. Voir aussi: Id., «Les interprétations récentes de la Règle car-
mélitaine», in Mélanges Carmélitains. Histoire, Mystique et Spiritualité, 17 (2013),  9-40.



4. Symbolique : lecture dans une clé mariale et élyséenne (par exemple
Baconthorpe)

5. Biblique : mosaïque, tissu de fragments bibliques. Exercice de lectio
divina

6. Littéral : le genre est celui classique d’une lettre : salutation, corps de
l’exposé, pétition, conclusion.

En plus, il faut inclure également l’interprétation ecclésiologique
récemment présentée par Claudemir Rozin, fournissant une clé inter-
prétative à partir de l’ecclésiologie communautaire de Vatican II ainsi
que la sensibilité de « l’Église des pauvres » reprise par l’Église en Amé-
rique latine.15

Paul Chandlers, historien carme, dans sa bibliographie commen-
tée sur l’histoire et la spiritualité du Carmel, met en garde ses lecteurs :

Veuillez prendre garde et ne pas répéter les inexactitudes historiques sur
les origines des Carmes qui circulent encore aujourd’hui compris dans
certaines encyclopédies qui devraient être mieux informées et dans la plu-
part des sources internet.16

Ces inexactitudes sur les origines du Carmel sont principalement de
trois types

1. le mythe de la succession historique depuis Elie:
2. les légendes du début:
3. la question de la règle primitive 

En bref, en raison des attaques des Sarrasins, les Carmes ont dû
quitter le Mont Carmel et migrer vers l’Europe, très probablement vers
leurs lieux d’origine. L’Ordre a traversé une période de crise et de dif-
ficultés. En Europe, les carmes ont dû survivre en changeant leur mode
de vie. D’ermites, ils ont dû devenir membres du mouvement mendiant
avec les Franciscains et les Dominicains. Prenant en considération la
nouvelle situation des carmes en Europe, le Pape Innocent IV en 1247,
« à la demande du chapitre général des carmes »17 a fait certains chan-
gements dans la formula vitae, la constituant comme règle canonique
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15 CLAUDEMIR ROZIN, «In obsequio Iesu Christi»: A Fraternidade Carmelitana na Igre-
ja de Comunhao. Aspectos eclesiológicos da Regra do Carmo à luz do Concílio Vaticano II,
Textus et Studia Historica Carmelitaa, 35, (Rome: Edizioni Carmelitane, 2013)

16 PAUL CHANDLER, Bibliographic Essay (2nd ed.), manuscript handout for CH2075/
3075 Carmelite Spirituality.

17 JOACHIM SMET, «The Carmelite Rule after 750 Years», in Carmelus 44 (1997) 21.



de l’Ordre des carmes. L’objectif de l’atténuation de 1247 était d’adap-
ter la règle « aux conditions de l’Occident ».18 Cette mesure visait prin-
cipalement à rendre «la vie érémitique possible dans les régions peu-
plées.»19

La Règle primitive n’existe pas! Il y’a un seul texte de la Régle. Le
terme est lié principalement à Thérèse d’Avila qui avait cette idée de
revenir à la Règle primitive des ermites telle que présentée dans l’Ins-
titution des premiers moines - un texte compilé par le carme Philippe
Ribot pour donner une présentation historico-spirituelle des carmes au
14ème siècle - bien que l’on trouve aussi chez Marie Madeleine de
Pazzi qui appelle à « conserver la Règle dans la forme primitive et la
rigeur dans laquelle elle fut instituée »20 à travers l’observance de la
Règle et des Constitutions qu’elle considérait comme inspirées par l’Es-
prit Saint.21 De Pazzi utilise également le terme en relation avec 
l’Église primitive.

Il part de l’interprétation allégorique de l’histoire du prophète Élie
comme modèle de perfection monastique. Il présente les Carmes
comme les descendants des Fils des Prophètes. Ces Fils vivent succes-
sivement dans le double Esprit d’Elie jusqu’à l’arrivée du Christ, où ils
se convertissent à l’Evangile le dimanche de Pentecôte, et jusqu’au
XIIIe siècle ils observent la Règle des Prophètes (Ancien Testament) et
des Apôtres (Nouveau Testament). Jusqu’à ce qu’ils demandent au
Patriarche Albert de résumer en un texte leur mode de vie primitif.
Celui-ci leur donne la formula vitae. C’est ici que dans l’ Institution des
premiers moines « on rencontre l’Epistula Cyrilli,22 dans laquelle est
inséré le texte integral de la vitae formula, c’est à dire la redaction
albertine de la Règle. Malgré le peu de crédibilité du contexte où elle se
trouve, il semble que cette rédaction du texte primitif albertin pourrait
être authentique »23 et « fidèle en substancee, ou du moins très proche
de l’original de la premiere rédaction de vitae formula ».24

LA RÈGLE DU CARMEL 269

18 Ibid., 42.
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Eugène IV. 
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notes par Frère Gianfranco Tuveri, O. Carm. (Lugano: Nerbini International, 2016), 104.

21 Ibid., 225-227.
22 Supra, note 5.
23 BRUNO SECONDIN, La Règle du Carmel. Un projet spirituel pour aujourd’hui,

(Paris/Nantes: Parole et Silence/CEHS, 2004), 40. 
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Cette formula vitae, en voie de devenir une Règle proprement dite,
passe par diverses atténuations qui ne touchent pas radicalement le
texte lui-même, sauf quelques mots de valeur juridique pour devenir
une Règle proprement dite: c’est à dire un texte juridico-spirituel. Il ne
convient pas de parler de règle atténuée mais de Règle définitive.25 Ces
atténuations ont pris la forme de décrets et de bulles des Papes. Pour
mieux comprendre, resumons l’histoire de la Régle:26

a) 1192 nous avons de façon certaine les premiers ermites sur Mont
Carmel;

b) c.1209 le Patriarche Albert écrit la formula vitae;
c) 1230s transmigration vers l’Europe; 
d) 1215 le Concile du Latran interdit l’établissement d’autres ordres

religieux. Les ermites survivent grâce à l’argument qu’ils ont existé
avant cette date. A partir de là, commencent une série d’approba-
tions papales :
i. 1226 le Pape Honorius reconnaît la formula vitae et lui attache

une indulgence. Mais il ne l’appelle pas une Règle;
ii. 1229 Grégoire IX confirme la reconaissance d’ Honorius et donne

d’autres confirmations dans lesquels il établit certaines struc-
tures des religieux;

iii. 1245 Innocent IV confirme les décisions de son prédécesseur;
iv. 1246 Innocent IV encourage les évêques à nous accueillir dans

leurs diocèses avec la bulle Paganorum incursus. C’est le princi-
pal problème que la migration vers l’Europe a posé à l’Ordre dès
le début: l’approbation et l’acceptation dans les diocèses;

v. 1247 Innocent IV confirme à nouveau toutes les décisions de ses
prédécesseurs et il nous insère dans la forme des Mendiants
apportant des petites modifications dans certains mots de la
Règle - il rend les vœux pratiquement explicites (pauvreté, et
chasteté), et oblige les carmes à la prière chorale - ainsi une fois
pour toutes le groupe était canoniquement érigé comme un
Ordre Religieux.

vi. Apres, en 1432, on a des dispenses de jeûne et d’abstinence par
le Pape Eugène IV.

Aussi, lorsque Thérèse a eu l’idéal de revenir à la vie du Mont Car-
mel, elle a voulu supprimer ces interventions et a avancé l’idée que la
Réforme suit la Règle primitive, c’est-à-dire la Règle sans atténuation.
Mais en réalité, la Règle primitive n’existe pas, il n’y a toujours eu qu’un
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seul texte de la Règle, la Regula bullata d’Innocent IV. Parceque lor-
sequ’on parle de Règle, on se réfère à une «norme fixe approuvée par
le Pape. Personne ne peut la modifier, excepté le Pape lui-meme… et
jamais les pontifes romains ne l’ont modifié ou n’ont permis aux autres
de le modifier.»27 Pendant des siècles, après la réforme de Thérèse de
Jésus, les Carmes Déchaux ont divisé et structuré la Règle d’une
manière différente de celle des Grands Carmes. Il s’agissait simplement
de différencier une observance particulière d’une autre du même texte.

En effet le texte unique d’Innocent IV n’est pas divisé en chapi-
tres, et il n’y a pas de titres pour les différentes parties. La Règle a été
divisée pour la première fois en 18 chapitres en 1586 à l’époque du
généralat de Giovanni Battista Caffardi. Recemment, les deux Supé-
rieurs généraux des Grands Carmes (O. Carm.) et des Carmes
Déchaux (OCD), dans une déclaration commune en date du 30 janvier
1999, se sont mis d’accord pour une nouvelle numérotation par cha-
pitres, dans le but de favoriser la concordance des citations. 

Malheureusement, il y a encore des personnes et des groupes qui
utilisent encore le terme de Règle Primitive, donnant l’impression qu’il
y a la Règle originale qu’ils observent et la Règle mitigée que les
Grands Carmes observens. Ceci fait partie de la légende noire qui veut
que les Carmes Déchaux soient les vrais Carmes en esprit et les
Grands Carmes qui sont des laxistes. Vous trouverez, notamment dans
les publications des Carmes Déchaussés des références à la Règle Pri-
mitive.

Selon Paul Chandlers quatre approches récentes de la Règle revê-
tent une importance particulière : 

i) HISTORIQUE: La Regola del Carmelo de Carlo Cicconetti : origine,
natura, significato, Textus et Studia Historica Carmelitana 12, Rome : Ins-
titutum Carmelitanum, 1973, a été le point de départ d’une attention nou-
velle et plus savante à l’égard de l’histoire du Carmel et reste l’étude his-
torique la plus importante. 

ii) PHILOLOGIQUE: Otger Steggink, Jo Tigcheler, et Kees Waaijman,
The Carmelite Rule, Almelo : [Carmelites], 1979 (souvent appelé le «com-
mentaire néerlandais») offre une traduction soigneusement annotée et
riche en compréhension historique et philologique. Cependant, il y a une
tendance à relier trop directement la Règle à la pensée monastique pri-
mitive du 5ème siècle. Il existe également des interprétations souvent
critiquées qui reflètent les préoccupations religieuses locales des années
1970. 
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iii) SYMBOLIQUE: La Regola del Carmelo : per una nuova interpreta-
zione par Bruno Secondin, (Rome : Presenza del Carmelo, 1982), a pro-
posé une lecture symbolique et structurelle de la Règle, soucieuse de
souligner son caractère fraternel et eucharistique et la dimension ecclé-
siale. Même si toutes ses interprétations n’ont pas été acceptées, cette
oeuvre a eu un impact important en encourageant des relations plus
riches et plus approfondies entre l’Église et la société; des approches her-
méneutiques sensibles de la Règle en répondant à la question : “Quel est
le cœur de la Règle?». 

iv) MYSTIQUE: Kees Waaijman a plus récemment publié une impor-
tante étude plus longue, De mystieke ruimte van de Karmel (1995) ; trans.
John Vriend, L’espace mystique du Carmel : Un commentaire sur la règle du
Carmel, Fiery Arrow 1, Louvain : Peeters, 1999. Cet ouvrage explore la
dimension mystique de la Règle comme guide pour la vie personnelle et
communautaire et apporte un nouveau niveau de profondeur aux com-
mentaires de la Règle. 

En 1995, le Chapitre Général de 1995 a lancé l’Ordre des Carmes
vers le nouveau millénaire. Entre autres choses, le Chapitre a
approuvé les nouvelles Constitutions et a réfléchi sur le thème : «Le
Carmel : Un lieu et un voyage dans le troisième millénaire - Notre mis-
sion aujourd’hui - ‘Lève-toi et mange, de peur que le voyage ne soit
trop long’ (1 Kg. 19,7) ».

Il s’agit d’un Chapitre important qui a reçu un grand héritage de
travail, d’étude, pour une relecture fructueuse et renouvelée de la
Règle. Vatican II avait demandé aux ordres religieux et aux congréga-
tions de relire leurs traditions fondatrices pour renouveler leur vie
selon les signes des temps. C’était une tentative d’être une présence
prophétique créative dans l’Eglise et le monde, dans l’esprit des fon-
dateurs. Dans notre cas, cette relecture a porté sur la Règle, car nous
n’avons pas de fondateur au sens strict et charismatique du terme.

II. Le texte

Le texte latin officiel de la Règle, que toute la famille du Carmel
utilise, vient de la Bulle du pape Innocent IV ; Quae Honorem Condi-
toris (1247), conservée dans un registre des Archives du Vatican (cf
Reg. Vat. 21, fol. 465v - 466r). C’est le texte le plus ancien et le fon-
dement de tous ceux qui sont conservés. Ce texte est maintenant le
même pour toutes les traditions des Carmes et doit être considéré
comme étant l’unique autorisé.
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La Règle est notamment un symbole dans lequel se cristallisent la
foi, l’histoire et la tradition de l’idéal carmélitain.28 Le texte comporte
environ 2000 mots dans environ 57 phrases. Il y a environ 140 verbes
dans le texte, ce qui fait une moyenne de 3 verbes dans une phrase, ce
qui est une accumulation manifeste. Si l’on recherche les acteurs ou les
sujets des verbes, «Dieu» ou l’équivalent apparaît 21 fois, «Prieur» 12
fois et le reste des verbes a pour sujets la plupart des destinataires de
la règle. Deux conclusions peuvent être tirées de ces observations pré-
liminaires :

1. le texte est destiné à être une source d’action et de dynamisme ;
2. ce dynamisme doit être vécu par les membres de cette com-

munauté particulière à laquelle s’adresse la Règle. 

Le texte entre «Albertus» et «quam tenere in posterum debeatis»
est le Prologue. Les expressions suivantes sont pertinentes et doivent
être prises en compte : 

1. « in obsequio Jesu Christi », 
2. « vivere debeatis », 
3. « formula vitae », 
4. « tenere debeatis ». 

Ce sont des expressions clés pour comprendre la nature, la forme
et le but du texte qui va suivre. 

Parallèlement à cela, à la fin de la Règle, nous avons l’Épilogue du
texte entre « Haec breviter » et « quae virtutum est moderatrix ». Les
expressions clés qui sont parallèles au prologue sont : 

1. « formulam statuentes », 
2. « vivere debeatis » et 
3. « Dominus… reddet ei ». 

Ensuite, il y a deux autres expressions significatives qui articulent
« les horizons plus lointains » du texte : 

1. « supererogaverit », 
2. « ipse Dominus cum redierit ». 

LA RÈGLE DU CARMEL 273

28 J’adopte ici l’analyse critique du texte de la Règle faite par Mulloor: AUGUSTIN

MULLOOR, «An Indian Rereading of ‘The Primitive Rule of Carmelites’», en Teresianum
51/2 (2000), 466 ff. 



L’épilogue, tout en répétant la nature et le but du texte précédent,
crée une inclusion avec le prologue. « Albertus » est évidemment intro-
ductif et « Haec breviter » est en tout cas Jésus-Christ» qui est rappelé
à la fin par les mots « le Seigneur lui-même le récompensera ». Le but
est atteint en «étant lié à la vie» («vivere debeatis» répété dans le pro-
logue et l’épilogue) selon la formula vitae. 

Ensuite, par deux autres expressions, il indique que ce qui a été
présenté dans le texte ne doit pas être fossilisé et déclaré « fermé » du
point de vue interprétatif. Il est laissé comme une frontière ouverte, un
horizon dans lequel on est invité à s’aventurer, transcendant (superero-
gaverit) les approches légalistes et bornées, s’élargissant jusqu’à la glo-
balité parfaite à la fin des temps (ipse Dominus cum redierit). 

La vie «in obsequio Jesu Christi» ne doit pas être définie en termes
de fidélité légaliste. Il s’agit plutôt d’une relation personnelle profonde
et de l’expérience conséquente de l’engagement ou du lien avec une
personne, et non avec un système juridique. C’est pourquoi le texte est
qualifié de «formula vitae». L’essentiel est que le texte introduit et guide
une personne dans un mode de vie particulier. Dans un mode de vie, le
principe directeur est l’intériorité - le cœur, et le cœur utilise le langage
du «mot» et non du «terme». C’est un engagement qui exige un risque
illimité et même une violation prophétique des traditions et des rituels
pour une culture subversive. C’est un voyage sans se bloquer - pétrifié
- vers le moment eschatologique (ipse Dominus cum redierit). Ainsi, le
prologue et l’épilogue sont des frontières littéraires du texte, mais théo-
logiquement, ce sont des frontières transparentes et ouvertes.

1. Prieur

2. exhortations sur la pratique de la vie spirituelle 
i. Prière et liturgie
ii. la propriété
iii. l’eucharistie et les réunions communautaires dans des

espaces centraux (convenire)
iv. le jeûne et l’abstinence 
v. Travail et silence

2.1 contre l’esprit du monde et du diable (adversaire) qui est
contraire à l’esprit du Christ

2.2 La pratique des vertus
i. la chasteté (pureté du cœur)
ii. l’espérance
iii. la foi et la charité
iv. l’espérance
v. Sobriété
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La vision globale de l’organisation de la Règle manifeste dans la
forme même ce qu’ un authentique religieux carme doit être et com-
ment il doit vivre. Elle a même structurellement l’Esprit contenu dans
une structure bien définie mais aussi ouverte. En fait, ces dernières
années, il y a eu de nombreuses tentatives variées pour interpréter la
Règle, déchiffrer sa structure, élucider ses valeurs. Toutes ces études
ont leur perspective particulière et valable, prouvant que le texte de la
Règle est bien un texte ouvert.29 Le texte lui-même tisse des citations
bibliques directes et indirectes, très probablement prises librement par
cœur ou des écrits des Saints Pères. Il y a par exemple quelques
nuances aux écrits de Cassien, Jérôme et autres. 

III. Notre approche de la Règle

Compte tenu de tout ce qui précède, notre approche de la Règle
est une approche ascétique-mystique qui vise à initier le lecteur et celui
qui s’engage sur le chemin spirituel dans un cheminement de trans-
formation engageant toute la personne. Une approche similaire est
celle de Kees Waaijman et Carlos Mesters qui, pressés par les Tertiaires
et les religieux, ont produit des schémas de réflexion personnelle et de
prière communautaire autour de la Règle.30

En effet, la Règle est un document qui présente l’idéal de toute
existence chrétienne : vivre dans l’obsequium Ihesu Christi debeat
(Salutation et thème)

A. Elle donne les conditions de base pour mûrir dans cet idéal: 

i. des prérequis, 
ii. le lieu, 
iii. la Cellule, 
iv. la table commune, 
v. la stabilité, 
vi. l’hospitalité avec discernement (cellule antérieure)
vii. la protection de l’habitat

LA RÈGLE DU CARMEL 275

29 Patrick Mullins a essayé de rassembler ces interprétations à multiples facettes
pour promouvoir un effort concerté pour apprécier la profondeur de la règle carmélitai-
ne. Cfr.: MULLINS, St Albert of Jerusalem and the Roots of Carmelite Spirituality, (2012).

30. Cfr.: CARLOS MESTERS, Intorno alla fonte. Circoli di preghiera e meditazione in -
torno alla Regola del Carmelo, (Rome: Edizioni Carmelitane, 2006). 



B. Elle nous donne les conditions pour que cet idéal prenne
forme : l’internalisation avec constance et fidélité pour transformer
l’habitat en un habitus de vertu stable (cœur pur et conscience droite)

i. la répétition des exercices (méditation jour et nuit, rumi-
nation des psaumes et des prières, 

ii. la communion des biens, 
iii. l’Eucharistie, 
iv. la correction fraternelle, 
v. le jeûne, et l’abstinence

C. Elle vise à la transformation de ceux qui suivent la Règle :
revêtir l’armure de Dieu pour passer d’une vie charnelle à une vie spi-
rituelle : 

i. trans : transcender, aller au-delà
ii. form : le moule
iii. action : dans la constance

D. Elle désigne le point d’arrivée: la vie déiforme (contempla-
tion): être avec Dieu, vivre en Dieu, demeurer en Dieu

Il est possible d’appliquer les quatre étapes de transformation qui
sont à la base de toutes les voies classiques de la vie spirituelle:31

1. Transformation créative - me considérant comme une créature,
et donc créée par Dieu;

2. Transformation rédemptive (re-création); faire face à la fragilité,
au péché et à la chute, et donc ressentir le besoin de revenir en arriè -
re : la conversion.

3. Transformation amoureuse, c’est à dire: dans la vraie vie contre
la mort: a-mor ; avec la grâce de Dieu, commencer à vivre d’une
manière correcte, réformée;

4. Transformation pleine, vivre en plénitude et caché avec le Christ
en Dieu (glorification).
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IV. Le point de départ

La Règle du Carmel précise que «Nombreuses et variées sont les
manières dont nos saints ancêtres ont établi comment chacun, quelle
que soit sa condition ou le genre d’observance religieuse qu’il a choisi,
doit vivre une vie d’allégeance à Jésus-Christ - comment, pur de cœur
et fort de conscience, il doit être inébranlable dans le service de son
Maître» (Règle, 2). À travers les âges, les carmes ont trouvé leur raison
d’être dans cette définition du but fondamental de la vie chretienne et
religieuse. L’obsequium Iesu Christi est en fait une référence à la spiri-
tualité chrétienne commune, présentée aux carmes comme leur voca-
tion spécifique. Les carmes ne peuvent jamais être plus que d’excellents
chrétiens qui suivent le Christ et vivent dans l’allégeance à celui-ci.
Pour être carme, il suffit donc de devenir disciple de Jésus-Christ. 

La spiritualité carmélitaine peut être considérée comme un projet
de vie chretienne. Elle est un commentaire vivant, vieux de 800 ans, de
cet objectif fondamental vu, dès le début, comme une pièce de mon-
naie à deux faces : «l’exercice des vertus, assisté par la grâce divine» et
«goûter quelque peu dans le cœur et expérimenter dans l’esprit la puis-
sance de la présence divine et la douceur de la gloire céleste non seu-
lement après la mort mais déjà dans cette vie mortelle». C’est peut-être
la raison pour laquelle le Carmel est toujours si attrayant pour les voya-
geurs spirituels, quelle que soit leur croyance, leur foi ou leur philoso-
phie de vie. Intuitivement, Thomas Merton affirmait «il n’y a aucun
membre de l’Eglise qui ne doive quelque chose au Carmel» parce que
en effet le carmel concentre notre attention et notre énergie sur ce qui
est essentiel dans la vie de la foi : notre cheminement vers l’union mys-
tique avec Dieu. 

V. Les origines

L’école de spiritualité carmélitaine trouve ses racines au XIIIe siè-
cle dans l’expérience d’un groupe de pèlerins-ermites qui se sont reti-
rés au Mont Carmel dans la solitude. Les origines de la tradition car-
mélitaine sont entourées de légendes et de mythologie. Jusqu’à la
première moitié du vingtième siècle, l’Ordre s’est beaucoup appuyé sur
des légendes qui n’ont aucune signification historique pour celui qui
désire décoder son histoire. Ces légendes sont pourtant d’une impor-
tance fondamentale pour comprendre la formation de l’identité car-
mélitaine et son expérience spirituelle. 
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Sur ce plan Jean Beyer s.j. a déduit, qu’«au seuil du troisième mil-
lénaire de la vie de l’Église… les origines des Carmes quittent définiti-
vement le légendaire pour entrer dans l’historique.»32 Mais, c’est ausi
vrai que c’etait le légendaire qui a tant influencé la tradition spirituelle
et l’identité carmélitaine. Le légendaire ou plus precisement le
mythique avec l’historique a son propres mérite, il ne faut donc pas
écarter l’un ou l’autre. Le mythique ne fait pas obstacle à toute étude
historique sur les origines du Carmel, mais nous permet de mieux
comprendre l’identité du Carmel et sa mission dans l’Église et dans le
monde.

Les premiers carmes, qui se sont établis dans le Wadi ‘ain es-Siah
sur le Mont Carmel, étaient de rite latin et donc des catholiques euro-
péens. Leur style de vie doit être considéré à la lumière du renouveau
spirituel des XI-XIIIe siècles. Le trait caractéristique de cette spiritua-
lité était une profonde attraction pour le style de vie érémitique, consi-
déré comme une alternative à la vie monastique, qui à l’époque dégé-
nérait par l’ingérence de l’aristocratie féodale.33 Beaucoup, en effet, ne
trouvaient pas dans les structures monastiques un engagement adé-
quat pour une vie chrétienne vécue à la suite de Jésus-Christ. L’ermite
a donc pris sur lui l’engagement de suivre le Christ dans la pauvreté
absolue, les pratiques ascétiques, et aussi dans la fuite de la vie urbaine
pour faire la guerre aux tentations quotidiennes par la prière dans le
désert ou la solitude. Ironiquement, les ermites étaient plus au milieu
du peuple de Dieu par leur fuga mundi que les moines qui étaient sépa-
rés par les structures monastiques de la vie quotidienne des hommes
et des femmes.34 Les premiers Carmes étaient probablement un groupe
d’ermites qui, venant de divers endroits de Palestine, ont trouvé refuge
sur le Mont Carmel.35 C’est à la suite des croisades que les ermites
latins sont entrés en Terre Sainte. Il semble possible qu’après la troi-
sième croisade (1188-1192), certains de ces ermites se soient organisés
sur le mont Carmel.36
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VI. La Règle : Une analyse des valeurs spirituelles émergentes

Une Lettre Médievale

La Règle des Carmes décrit un chemin spirituel centré sur le
Christ pour les Carmes. Sa structure littéraire a été démontrée par
Kees Waaijman comme étant celle d’une lettre médiévale.37

Salutatio (Salutation)

La première phrase de la lettre est la salutation, qui contient les
noms des deux parties. Entre personnes de même rang social, et
lorsque l’expéditeur est supérieur au destinataire, il doit être nommé
le premier. Il est tout à fait élogieux:

1. Albert, par la grâce de Dieu Patriarche de l’Église de Jérusalem, à ses fils
bien-aimés dans le Christ, B [rocard] et les autres ermites, qui vivent
sous son obéissance au mont Carmel, près de la Source [d’Élie], salut
dans le Seigneur et bénédiction du Saint-Esprit. 

Captatio Benevolentiae (la recherche de la bienveillance)

Dans cette partie de la lettre, l’expéditeur salue le destinataire et
se réfère généralement à une citation liée à l’intention de la lettre.

2. À bien des reprises et bien des manières, les saints Pères ont réglé de
quelle façon chacun - en quelque Ordre qu’il se trouve ou quel que soit
le genre de vie religieuse qu’il s’est choisi - doit vivre dans la dépendance
de Jésus-Christ et le servir fidèlement d’un cœur pur et d’une bonne
conscience. 

Narratio (Narration)

Cette partie de la lettre explique la raison derrière l’écriture de la
lettre, indiquant le but réel. Dans le cas d’Albert, il est explicitement
indiqué qu’il écrit sur demande. La narration du sujet de la lettre suit.
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torical and Contemporary Studies of Writing in Professional Communities, edited by
Charles Bazerman and James Paradis (Wisconsin: University of Wisconsin Press, 1988),
97-119.



3. Mais, puisque vous nous demandez de vous donne une formule de vie,
conforme à votre projet de vie [“propositum”], que vous deviez garder
dans l’avenir :

4. Nous vous ordonnons tout d’abord…

jusq’au 

21. L’Apôtre recommande le silence…

Petitio (Pétition)

La pétition donne des détails sur la demande, s’il y en a eu, et elle
contient aussi des remontrances, et des plaidoyers, ou toute recom-
mandation appropriée à l’intention et au contenu de la lettre.

22. Pour toi, Frère B[rocard] et quiconque sera établi Prieur après toi, ayez
toujours présent à l’esprit et observez dans votre conduite ce que le Sei-
gneur dit dans l’Évangile : « quiconque voudra être le plus grand parmi
vous, qu’il soit votre serviteur ; et quiconque voudra être le premier d’en-
tre vous qu’il soit votre esclave ». L’obéissance due au Prieur 

23. Et vous autres Frères, honorez humblement votre Prieur, considérant
plutôt qu’à sa personne, au Christ qui l’a mis au-dessus de vous et qui
a dit aux préposés des Églises : « qui vous écoute m’écoute, qui vous
méprise me méprise ». Ainsi que vous ne soyez pas appelés en jugement
pour l’avoir méprisé, mais que vous méritiez, par votre obéissance, la
récompense de la vie éternelle. 

24. Nous vous avons brièvement écrit ces choses pour vous fixer la formule
de votre vie selon laquelle vous aurez à vivre. Si quelqu’un fait davan-
tage, le Seigneur le lui rendra quand il reviendra. Qu’il garde cependant
la discrétion, qui est la modératrice des vertus. 

Au service du Seigneur: contexte féodal

Dans le deuxième paragraphe, Saint Albert († 1214), le patriarche
latin de Jérusalem, donne l’idée maîtresse de la Règle : « chacun doit
vivre une vie d’allégeance à Jésus-Christ - comment, pur de cœur et fort
de conscience, il doit être inébranlable dans le service de son Maître ».38
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38 Les citations tirées de la Règle des Carmes seront énumérées selon la nouvelle
numérotation du texte promulguée dans une lettre conjointe du Prieur Général de
l’Ordre des Carmes, Joseph Chalmers, O. Carm. et du Prépósitus Général des Carmes
Déchaussés, Camilo Maccise, O.C.D., publiée le 30 janvier 1999, comme un petit pas qui
aidera le dialogue en cours entre les deux Ordres. Les Carmes et les Carmes déchaussés
avaient des façons différentes de numéroter la Règle à partir de la fin du 16ème siècle.
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Cette phrase est une référence à 2 Cor 10:5, où Paul parle des « armes
spirituelles de notre combat » qui aideront le chrétien à captiver toute
pensée au service du Christ.

Dans la société féodale du 13th siècle, le terme « féauté/alliance » (obse-
quium) désignait la relation de service du vassal envers son seigneur.
Dans la vision chrétienne de l’époque, Jésus était le Seigneur de la
Terre Sainte. Les croisés et les pèlerins… rejoignaient donc «l e service
de Jésus », le Seigneur… soit pour défendre la Terre Sainte, soit en tant
que chrétiens fervents pour visiter les lieux saints et ainsi suivre les
traces de Jésus et - s’ils restaient en permanence - engager le combat
contre Satan, comme Jésus lui-même l’a fait dans le désert. Compte
tenu de leur statut d’«ermites», les premiers carmes appartenaient à
cette dernière catégorie.39

Ce combat spirituel avec Satan n’est rien d’autre que le dépouille-
ment du vieux moi pour revêtir le nouveau moi qui est aussi l’image
originale, la ressemblance du Créateur.40 Ce combat spirituel consiste
à s’armer de l’attitude désarmante du Christ41 qui conduira finalement
à la récompense de la vie éternelle par la fidélité au chemin tracé par
la Règle.42

L’armure de Dieu: La spiritualitè du Miles Christi

Dans les paragraphes 18-21, la Règle parle d’un combat spirituel
et de l’armure spirituelle. Dans ces paragraphes, la Règle encourage les
carmes à «revêtir l’armure de Dieu», à se ceindre les reins de la cein-
ture de chasteté, à se fortifier par de saintes réflexions, à se protéger
par le bouclier de la foi, le casque du salut et l’épée de l’Esprit. « L’ar-
mure de Dieu est un symbole des attributs de Dieu. Dieu qui porte lui-
même une armure, donne cette armure à nous, les humains. Cette
auto-communication est une puissance divine qui s’exprime dans la
force humaine ».43 Ces attributs de Dieu nous permettent de nous tenir
fermement debout dans notre lutte contre le vieux moi et contre la
puissance des ténèbres. 

39 OTGER STEGGINK - JO TIGCHELER - KEES WAAIJMAN, Carmelite Rule, traduit en
anglais par Theodulf Vrakking en collaboration avec Joachim Smet, (Almelo 1979), 15.
Cette analyse est basée sur une source de premier plan pour l’étude de la Règle des Car-
mes, à savoir CARLO CICCONETTI, La Regola del Carmelo. Origine - Natura - Significato, Tex-
tus et Studia Historica Carmelitana 12, (Rome : Institutum Carmelitanum, 1973).

40 Ibid., 37.
41 Ibid., 4.
42 Règle, 24.
43 KEES WAAIJMAN, The Mystical Space, 169-170.



Dans la spiritualité carmélitaine, l’image biblique d’être revêtu de
l’armure de Dieu s’exprime dans l’ascèse mystique orientée vers la
pureté du cœur qui transforme l’âme en Jésus-Christ qui a enduré lui-
même ce combat spirituel. Pour les chrétiens, ce combat trouve son
expression dans la scène biblique des tentations de Jésus dans le
désert.44 Jésus-Christ a en effet un rôle central dans la spiritualité pré-
sentée par la Règle aux carmes. La structure de la Règle montre que
les carmes ne sont pas appelées à vivre en leur nom, pour eux-mêmes,
dans le corps du péché et de la mort, mais qu’ils sont appelés à vivre
une vie nouvelle en Jésus-Christ, le Crucifié et le Ressuscité. 

Sous l’action de l’Esprit-Saint

Dans la ligne de la pensée du Nouveau Testament, Albert ouvre
le texte de la Règle par une bénédiction de l’Esprit Saint, bénédiction
nécessaire pour que, par son action, le chrétien soit transformé dans
le Christ. Ainsi, Albert pousse la communauté carmélitaine à partici-
per à l’amour trinitaire. «D’une part, Albert souhaite ‘le bien-être dans
le Seigneur’, et d’autre part, ‘la bénédiction de l’Esprit Saint’. Il est
demandé au Père céleste de donner le salus en Jésus-Christ et la béné-
diction de l’Esprit».45 L’obsequium Iesu Christi mentionné dans la
Règle est en fait une référence à la spiritualité chrétienne commune,
présentée aux Carmes-ermites comme leur vocation spécifique. Les
carmes ne peuvent jamais être plus que d’excellents chrétiens qui sui-
vent le Christ et vivent dans l’allégeance à celui-ci. Pour devenir de
bons carmes, il suffit donc de devenir des disciples de Jésus-Christ.46

Cette allégeance conduit à la transformation dans le Christ. Le disci-
ple carme est appelé à «l’abandon de l’identité humaine pour se trans-
former plus profondément dans la vie du Christ, qui est sa forme
unique et essentielle.»47 Cette vocation est un appel à pénétrer pro-
fondément, par l’action de l’Esprit Saint, le mystère du Christ en lais-
sant le moi humain être baptisé ou immergé dans la mort de Jésus
afin d’être transformé par son amour sans fin et revêtu de Lui, en reje-
tant la tentation de s’abandonner à l’égocentrisme.
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44 Ibid. 153-198.
45 KEES WAAIJMAN - HEIN BLOMMESTIJN, «The Carmelite Rule as a Model of Mysti-

cal Transformation», en The Land of Carmel. Essays in honour of Joachim Smet, O. Carm.,
édité par Paul Chandler - Keith J. Egan, (Rome 1991), 65.

46 Ibid., 68.
47 Ibid., 68.



La kénose : Conformité mystique au Christ

Dans le Nouveau Testament, nous constatons que Jésus entre dans
sa gloire en se désarmant par son incarnation, sa passion et sa mort :
« Ne fallait-il pas que le Christ souffre ces choses et entre dans sa gloi -
re? » (Lc 24, 26). Pour Jean, la glorification de Jésus se manifeste dans
sa passion, sa mort et sa résurrection, son acte salvateur suprême qui
révèle le grand amour du Père pour nous : « Car Dieu a tant aimé le
monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui
ne se perde pas mais ait la vie éternelle » (Jn 3,16). Croire en Jésus
implique que nous devons «naître de nouveau » (Jn 3,7), nous dépouil-
ler du vieux moi pour revêtir le nouveau moi conforme au Christ (Ep
4,22-24) et recevoir de lui « le pouvoir de devenir enfants de Dieu… nés,
non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme,
mais de Dieu » (Jn 1,12b-13). Les disciples de Jésus sont tous appelés
à participer à sa gloire en partageant la passion et la mort qu’il a
subies : « Nous sommes enfants de Dieu, et si nous sommes enfants,
nous sommes donc héritiers, héritiers de Dieu et cohéritiers du Christ,
à condition que nous souffrions avec lui pour être aussi glorifiés avec
lui ». (Rm 8, 16b-17). Cette participation à la souffrance du Christ est
décrite dans la spiritualité comme le processus de passage par le dou-
loureux dépouillement de soi pour arriver à la rencontre mystique avec
Dieu. Des siècles plus tard, saint Jean de la Croix († 1592) développera
sa théologie spirituelle et mystique dans cette ligne de pensée et d’ex-
périence, décrivant amplement le processus de purification et de trans-
formation de l’âme en l’Aimé.

Dans sa dimension mystique, la spiritualité est articulée par la tension
irréductible entre la personne et Dieu, qui la transforme en son existence
aimante. La forme humaine ne peut jamais être supprimée ni éliminée,
mais elle devient transparente dans la rencontre mystique avec Dieu. La
personne est profondément transformée dans la confrontation avec
l’amour irrésistible de Dieu, qui annihile les ténèbres de l’égocentrisme
dans un processus de vidage douloureux (déstructurant et décentrant,
tout en le restructurant et le recentrant sur Dieu seul). 48

La Règle présente le Christ comme le modèle de base de la vie car-
mélitaine contre l’égocentrisme. Selon Kees Waaijman et Hein Blom-
mestijn, cela se manifeste même dans l’articulation d’une structure
bipolaire de la Règle. Il y a une opposition entre l’auteur et les desti-
nataires de la lettre. Il y a d’une part Albert qui est identifié par un
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nom, ayant une position hiérarchique dans l’Eglise de Jérusalem qui a
juridiction sur les autres Eglises, une Eglise qui est située dans un cen-
tre géographique et religieux. D’autre part, nous avons comme desti-
nataires le prieur anonyme B. et les ermites qui sont appelés par
l’amour du Christ dans une relation familiale et intime. Ils dépendent
canoniquement des autres, vivant une vie solitaire et retirée dans un
lieu marginal près de la fontaine d’Elie sur le Mont Carmel.49

La Vie nouvelle : Mystique unitive de la Résurrection

Dans une attitude de prière et de contemplation, les carmes trou-
vent un équilibre entre la vie personnelle et la vie communautaire.
Leur vie de prière personnelle, caractérisée par une réflexion inces-
sante sur la Parole de Dieu, converge à l’aube dans l’Eucharistie. « Tôt
le matin, les carmes se réunissent dans l’oratoire, dans le milieu qui
n’est rempli par personne. Comme la fiancée du Cantique des Can-
tiques, elles cherchent celui que leur âme aime la nuit - alors qu’il fait
encore nuit ».50 Les mots de la Règle « tôt le matin » évoquent l’expé-
rience de Marie-Madeleine qui s’est rendue au tombeau tôt le matin et
a fait l’expérience du Seigneur ressuscité.51

L’alternance du jour et de la nuit n’est pas seulement organisée indivi-
duellement par la méditation et la prière ininterrompues (singuli… die
ac nocte) et les heures du jour par la récitation répétée (commune) des
psaumes et du Notre Père (per singulas horas… ad horas singulas), mais
tous ces éléments temporels successifs convergent à l’aube, c’est-à-dire à
l’apogée de la révélation de Dieu : et mane videbitis gloriam Domini (Ex
16,7). L’oratorium est construit au milieu des cellules, et c’est précisé-
ment là que l’Eucharistie est célébrée au point suprême de tous les
moments de prière. Ainsi, le temps est également articulé selon la struc-
ture polaire des nombreuses heures et de l’unique moment culminant.
L’organisation du lieu et du temps des chapitres précédents se fond dans
la célébration matutinale de l’Eucharistie dans la chapelle : mane… ste-
tit Jesus in medio.52

L’Eucharistie, ainsi que la réunion communautaire de correction
fraternelle du dimanche, sont le centre vers lequel la communauté
carmélitaine est attirée. L’Eucharistie est l’espace vide qui se trouve au
milieu de la communauté. L’Eucharistie est une invitation à s’identi-

284

49 Ibid. 63-64.
50 KEES WAAIJMAN, The Mystical Space, 119.
51 Ibid., 119.
52 WAAIJMAN - BLOMMESTIJN, The Rule of Carmel, 83.



fier au Seigneur, à entrer dans sa mort et à participer à sa vie divine.
Le fait que l’oratoire soit le centre des cellules dispersées, rappelle
Dieu qui est au milieu de son peuple, un concept biblique qui a trouvé
son apogée dans l’incarnation du Verbe éternel de Dieu en Jésus-
Christ. Cette dynamique centripète est un point de référence unifica-
teur du style de vie carmélitain qui n’est pas une vie organisée indivi-
duellement qui conduit à la dispersion, mais une vie qui trouve sa
convergence en Jésus-Christ, une vie caractérisée par l’harmonie qui
est la caractéristique fondamentale de ce qui est beau.53 Cela vaut éga-
lement pour la correction fraternelle hebdomadaire à laquelle les
carmes parviennent « par un mouvement continu de convenire »54 , qui
a pour but de favoriser le salus animarum et la custodia ordinis par
ce rassemblement au milieu, au centre, ce lieu unificateur qui n’ap-
partient à personne.55 La vie communautaire dans la Règle du Carmel
« est comme un hymne choral qui imprègne toute la formule vitae,
laissant derrière lui les touches d’une ineffable beauté ».56

La beauté harmonieuse de la forma vitae est présentée par la
Règle comme l’équilibre entre les polarités de l’esprit érémitique et
communautaire, la tension positive entre le prieur et les ermites, les
espaces vides de la communauté (oratoire, réfectoire, correction fra-
ternelle) et les espaces individuels (cellules). La Règle présente une
polarité entre les uns et les autres dans un mouvement constant vers
l’unité dans le Christ. Le prieur est là pour rappeler à tous les autres
leur centre fondamental : Jésus-Christ. Le prieur et la communauté
participent tous deux à ce processus d’identification au Christ. Le
prieur est le ministre et le serviteur de tous ceux qui lui sont confiés.
Le modèle du prieur est le sacrifice de soi du Christ crucifié.57

En ce sens, le carme est appelé à la suite de Jésus-Christ et à la
« contemplation mystique du Seigneur retiré dans le sein du Père,
qui doit encore venir pour transformer l’homme en la gloire de
Dieu ».58 Dans la spiritualité de la Règle du Carmel, on fait l’expé-
rience du paradoxe de la présence et de l’absence du Seigneur. Cette
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53 ECO, Arte e bellezza, 31.
54 WAAIJMAN - BLOMMESTIJN, The Rule of Carmel, 83.
55 Ibid. 80-83.
56 M. ANASTASIA DI GERUSALEMME, «Adorna, Sion, thalamum! La Regola del Car-

melo come itinerario nuziale dell’anima e di Cristo : un’interpretazione», en La Regola
del Carmelo, Convegno di Sassone, 21-22 Novembre 1997, (Rome: Edizioni Carmelitane,
1997), 35.

57 Ibid. 74-76.
58 Ibid, 70.



expérience pourrait être comparée à celle de l’Ancien Testament qui
perçoit la gloire de Dieu comme absente et présente, révélée et
cachée dans la nuée. C’est aussi l’expérience du Nouveau Testament
où nous percevons Jésus-Christ comme le lieu où Dieu révèle et dis-
simule sa gloire.

VII. Conclusion

Comme en avant-goût de l’épilogue, où l’on nous rappelle que le
Seigneur reviendra et que nous serons jugés dans la perspective de la
vie éternelle (Règle, 23 -24), La Règle dit « Une telle voie est sainte et
bonne : suivez-la » (Règle, 20). Le rédacteur cite le prophète Isaïe sur
la voie eschatologique de la sainteté, dans la gloire future de Sion la
cité de Dieu (Is 35, 8). De la Jérusalem terrestre, dont Albert est le
Patriarche (Prologue), la formule de vie ouvre pour nous la voie vers la
Jérusalem céleste, tout en mettant en garde contre la confiance dans
la puissance humaine. La citation directe d’Isaïe (30:21) est tirée des
malheurs de ceux qui se rebellent contre la loi et les conseils de Dieu.

En effet, suivre la Règle carmélitaine est un exercice ascético-
mystique où l’on chemine vers l’idéal de l’union divine transformatrice
dans l’amour. Comme formule ou modèle de vie « nous convient à tous,
religieux et laïcs, dans la famille carmélitaine ».59 D’une manière sim-
ple et directe, la Règle nous offre une structure et un espace vide
fécond où cela peut germer et s’accomplir. C’est à nous de permettre
à la dynamique de se produire dans nos vies.
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Carmelite Laity, Carmel in the World Paperbacks, 14, (Rome: Edizioni Carmelitane,
2007), 14.


